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« On nous demande pourquoi nous ne faisons

pas les vœux solennels que les instituteurs
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VI.

A riiTiitation

de la

trî's- sainte

Vierge,
les sœurs

« lement les enseignements et les conseils de congrégation

« Notre - Seigneur , Ja pauvreté, la chasteté, pnint

dos vœux
« l'obéissance , et qui portent à une grande per- solennels.

« fection ceux qui les contractent.

« Nous répondons que la très-sainte Vierge

,

« notre chère institutrice , s'est consacrée à Dieu

« sans le concours du monde. Son vœu de virgi-

« nité n'a été connu qu'à la salutation de l'Ange

,

« et ses autres vœux que par la pratique con-

« stante qu'elle en a faite toute sa vie. De même

« nous faisons des vœux sans concours de monde :

« mais il est bon que tout le monde les connaisse

« dans leur pratique. Autant que la pauvreté de

« notre nature corrompue nous le permettra

,

<( nous souhaitons garder, avec la grâce de Dieu

« et le secours de notre institutrice, pauvreté,

<( chasteté et obéissance , tout le temps que nous

« serons dans cette maison ; et nous espérons les

« pratiquer aussi parfaitement que si nous fai-

t< sions des vœux solennels. Car l'obligation de

'( la pauvreté, par exemple, est dans le cœur,

M l'intérieur faisant agir l'extérieur; et, dans
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